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1TouWtfbim, bien qu'il n'eût rien à craindre, la vue de*
ces formidables .animaux le fit frissonner, et il ferma les7
yeux.

-Jaçques 3 dit Diu Cantel. iA un individu qui se trou-
vait, près dé lui, ýrâ1ne'Z donc dehors les cadavres de
ces teryriblés "bêtes; leur vue fait peur au petit,

Jý4cqpes, c'était le malheureux que gIgrie-Jeanne avait
surpris broutant, pour apaiser Fia fnim, l'herbe des bois
el qu'plle sysait si à propos réconforté i

La famillo, On le voit, s'augtmentait pou à peu.Bientôt elle allait devonir plus nombreuse, car Du
Cantel devait se mettre en-quête de tous les infortunés
que les suppliciés laissaient privés d'appui et de se-
coure.

rLorsque les enfants euront reçu les soins que néces-
Bitait leur que la bess e Dlu Çantel eut été

pansée, et que lui-même se fût un peu reposé des rudes
efforts de cette nuit, on tint coniseil pour arrêter une
ligue de conduite.

-;-Notre preiére prêôupain,cùômmença du Cantel,
doit être dé, nous procurer des -#i1vres. Xous allons avoir
de nomnbreuses bouches à nourrir,et il faut songer à satis-
faire tous ces besoizas. Jacques, vous êtes peu connu.
Votre tête 'n'est pas mise à prix corpmne doit l'être la
la mie4ne à cette heure, Vous pouvez aller sans danger
à Rouen et vous y procurer :as objets qui nous sont né-
cessaires. Soyez prudent toutefois. Ad reasez-vous à plu-
sieurs marchands et n'achetez à chacun -que de petites
quantités, pour ne pas éveiller les soupçons. Les bour-
geoiset les ouv'riers rouennais nous $ont du reste favo-
rables. Ils sont aussi exaspérés que nous des mesures
indignes dont nous sommes victimes, et de ce côté-là
nous trouverons pli4ôt un appui et des secours que de
l'hostilité et des poursuites. Le parlement lui-même est
dit-on opposé aux mesures de rigueur qui couvrent en
ce wolueht la Normandie de étiflheg et de deuil.

,-Je puis partir tout de suite, dit Jacques; mais de
l'argent ?

--Voit~i trois pistoles. Il nous teste encore une petite
resaource. C'est la fortune de nous tous ; car tout ce
que je pos.îde eppartlent à tous les proscrits.

- ,Monsieur Du Cantel, vous êtes gussi généreux que
brave, et croyez bien que tout mon déèvouem ent vous est

* acquis, à vous et à votre admirable femme à qui je dois
la-%vie.

--;Gardé toki dévôtemeht pour l4 cause commune, dit*
* Du Cantel, qui prit ce ton de familiarité pour lui mieux

marquer son amitié, car nous allons avoir des droits à
défendre et1 des revendications à soutenir au péril de
notre vie,,

-Ma vie- appartient à -la,,cause que vous embrassez,
-C'est celle des manants et des bourgeois,- celle du1

peuple depuis trop longtemps'mépr-isé, torturé, exté-
nué de charges', cccablé de redevatnces, soumnis là toutes
les violenceq et et touite8 les. exactions. Ils l'ont voulu!
Ils h'ont laissé iaux lpuýy,.ars quele eescr la ruine
et la mort ; le 1av',L11 -e lvr et .3a colère sera terrible!1

-C'esgt Ihie,,»l,ùà t 11018(US eus tivrouis.
-Voii;l e tO1ur w :o~i teieà poin~dre.imrs iluism-é'
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sans jpain g kiqPep ý,M- <el i l qgte

-Mais allez-vous.. demàutrr toute ilàne journée sans
nourriture ?

-lnous reste encore u peu. de pain ; et puis la pre-
mière fois qus je me suis echa pj'é des griffes des agents
de la gabelle, j'ai ramassé-hes-mousquets des deux sol-
date que 'v. semn, et-je meiw#.mpaité èdleillrs
muniti&iiu. La frt est-gibeyem., - a lén44àlureher-m
che des femmes étdeefuéêno Oi

sissppliciés, j 'abattrai ulespé uitien-
ront nostprovlsjiôns. Va t'je te prometis tti nr6pu
ton retour, ajout&'t-4l avec une BAoxte 'd'enjuement et
avec un sourire qui coxAt~tai tavecleur8fla oi
tion.

Mais le rerp expirA sur ses lèvres.
Une grande rumeur, un tumulte de voix venait de no

faire entendre au-dessus d'eux, à l'ektrée des viies
qu'ile occupaient,-

x~r~ili~de. wpplicàiês,

Ce bruit de voix qui.venait tout k oo*p "fiappèr con.
sément loreille d'os proscrits dans leur 4ç ere anu$w,
taine, . devait, néçofs airemegt leur insgp#@; .deviv
appréhffensions.

Du -Cantel, dont l'intrépidité nous -est connae, ne %ë
fût pas senti ému devant una auveaU danget, *'I nleà*çi
eu que saslibeYtéý ou sa vie à défendre ; c'est sans fat
blesse et sans ciainitp èuý résuiltat qu'il 'venait de sote

ijr une lutte homéërique côntre une trouipe 4'assafllabt,,"

Au milieu du combat, lorsque certains incidentp poli-
valent lui faire, douter de 14 victoire,,i Y4 ya bea
passer devant ses yeux les images de " chkèr~eMs
Jeanne et de son adorée petite Jeannette; mails ces dtme
adorés étaient â l'abri des c<éupe et du, outtagem de &s
adversaires, et, s'il désespéra un moment de les revoir,
il se dit que son sang suffirait peut-être à la vengeante
des soldats et qule sa femmre et' sa flle -'dtùtraient vivre
sans être inquiétées dans leur demeure. Il ne trouv ît
pas trop cher, de payer de sa vieoleur s6ècurit4.

Mais, en ce mornent, si un ennemi puiusant et nop;?
breux le surprenit, acculé. au nMilieu de eV& famille,
dans ces caveaux, quelle autre issue pouvait-il trouver
que celle qui paraissait assiégée? Quel pouvait-il pou
la défense- et le gal ut'de la famille ? Sa inot ne devait
pas les sauver, car, lui vaincu, les soldats, Ivresé de fq-
reur, massacreraient tout dans l'exâs'érat1iot dé la lutte.

Sans doute, il pourrait fai-1reè -sPb iià l'assaillant deu
perted cruelles, et celui--ci'n'arrilverait à »arie-4eaqp
et à ses enfants qu'a travers, un .monceau, de oa4çtvres
et lorsque lui-même serait déjà frappé à PlQft*

Mais ce n'était là qu'un dénoûmuent affreux, puiaque
son trépa-4 livrait ceux qu'il aimait par-dessusi tout, tuix
féroces atrocité., ux reprémailles- tertit>les de tes bati-
baressIlItsqt qui sait les tortures, lëesotrq.1u qu'on.
p>ouvait lui fiti-e'endu'erl


